
'APPËTIT VIENT EN MANGEANT

J'étais entré un jour dans la boutique de
mon relieur et, m'adressant à la ferne, qui
se trouvait seule dans l'atelier:

-Et mes livres, qu'on devait me livrer
aujourd'hui 1

-Tenez, monsieur, vous êtes sous presse.
Colimard comptait finir ce soir, mais il a été
tout à coup appelé chez un iotatiri.

-Est-ce qui vous héritez?
-Ai ! Itoilnieu r, c'est <cloiomi' un rvi,

nous nt osons y croiri ; c'est si inattendu
Quand je- dis quit nous héritns, j suii folle ;
peutô,.trnt une bague, uit souveir, un rien,
que sais.je 7 Nous n'aurions gt 'nitet poniii'....
une siliple poiime... luie nous devrions nous
estimertr trû.; heureux, car enîfin, le pauvrîe
cher défunt tnt unous 'evait riet.

-Uit nî'étit. tilene pias unt parent t
-Pa le 1î1141us dlu m11on1d'.. Ai ! ct i-tt tout t

une histoire. Vousti savi-z (Iiirt Colim.tril il sori
stabli pirt'. i-- h lavnue c;ur il a b--Ooin
u grand yîîr pour nfr-r. Doi: ti . l-s
ours, de inidti t rlieux heurei-. il d.it il --

vant it lr tiqttiu un i ig qui s'4!1t '

liait Iliknotanli hur In trot toir tonæ iit o
ourgeots îni fait sa It-tIt-- proi.innali d
igest.iot îîlit-ie d .jeu ner. le ui . ruire uu l : " ,
ieux iioliitiirr avait du goû: pour 1·t reintr-',

r il tio îii rtiaiî jamelais îfie s t pian iîr d-van t
e carr.ul, i t. %mnda.t ving. îinnte il s'.am

ait k rgardr ILiton inari t.tiller. Ç>
mitbêtait îîîtiîi t assez Coliiard it loir ;.O n

our ulsrtrui ; ni il lui icnypc dt <lirte .
ois devo tîl r' petit : " Ah ça i-i u -c : ii
:ü vieux d i ssechi ta prf-twIr l'inibitudit de-

tenir tous les jiours îtt,.indte l i criuqtt mort,

lovant iioi carren 7" ' h t iîlonsi'.ir, nto a
.aisot d'-nsigner qu'il fant rt-ir s-i hi-gue
levant lIs mfanits ! C' ait h pein I5tht ou
.oilà I)odore qui happ de la b uqtiue
lour courir ilqtîîi:tmle-r nu iiontie!ur : Dii

ole, vieil desséchi, st n quew tu atten'tds b!

roquetnortîl
-Jo vois4 d'ici lit ligure (]iulnniu
-Eh biei, pas di tout. Il s'-iet mi i rirt,

't après avoir tapolé la ui di I'infait il lui
donné une pastille de sa ontoi rî .

Aussi, le lendîmainiii, Dodorft, qui le guîet.t:i t.
u passage, s'e't clancé bien vite pour lui

autirer encore ui boilbon, qui lui a éi l.n iitié
vec u gros baiser. Eniniii, que vous dirai je ?
)e bonbons en imiser, li monsieur :t i i par 1
ntrer dans la bîoutique, et, tous I.:s jours
endant un gros quart d'Iheure. .. tetntz,
oici enctiore sa chaise. au pauivre cher
onîtmiv. .. il avait pris l'halitule de vonir
'asseoir pour f lire la causette en rgacrdatc
ravailler Colimaîîîrdl et, en caressant le ptLit
n'il aimait liaucîîoup. .. Nou- .ussi, il nous
imait, car, à tous proiosi, c'était lis quei
ons à nî'en litius liîir : " Elt bii-t, comtmnitit

a le com Ùc c Oh en sont les titii t-es ?
Ctes-vous tiittt i " Et. il nous engageiit h
o pas perdre couragt.-, i tint point désespérer
e l'avenir.

-Vous wm Itt Cuiniaissiz pas 1

-Vous comprenez bien que nous n'avons
as étt' sans prndre tios infortniaîtinns, et
ous avionts appris que c''tait le ricle âl. de
ambriquet, le propriétaire du pâté do
aisons do lia Clité. .. di.-sept niiisotins à lui
ut seul, monsieur 1 Ausb.i, quat il nous

aieillait d'îespC'rtr en l'avenir : " Ali 1l'ave-
jr, lui disions-nous. c'est hieni facile d'en
rier quand, conu vous, oit a LIts maisons
r la planche 1-Ehi tees enfants, ripétait-il,
i sait i ut natit, il vous toîibacrac peut-âtre
e maison sur lic tâte au tmtoimteuL où vous
us y attendrz le mtioitts."
-Le sage doit s'attendre à tout.
-Un jour il n'est plus revenu. Après unei
maine, Coliiacrd, inquiet, est allé aux in-
rmations, et on lui a appris qut cet Irai e
onsieur étntit mort d'un froid attrtapé au
audeville. Ça nous a rimés, car nous le
térissions pour l'initértt qu'il portnit au
tit... et surtout parce qu'il nous avait dit
asséder une imiiuîtinse bibliothIquiu à faite
lier. Aussi mon mari n'a-t-il pu s'empêcher
s'écrier :" Hein ! lui qui prétendait qu'on

it compter sur l'avotir ! Comnîptez y dott 1
n ne lui demande que du travail à cet ave-
r. .. et voilà uno bibliothèque à relier qui
us glisse entre les doigts ! "-On aurait dit
e l'ombre du cher defunt avait entendu ce
proche, car, au mmtue instant, il nous est
rivé une lettre nous invitant à passer en
ude de M. Hoquet, notairo, pour commu-

cation qlui nous intéresse danîs la succes-
n de M1. de Baibriquet.
-Eh I eh !dites done, madame Colimard...
-Quoi1
-Ça m'a tout l'air de la maison qui vous
vait tomber sur la tète au nomeit oai vous
us y attendriez le moins.
-Ah, ne dites pas ça Y
-Pourquoi pas ? ·
-Parce que le cher homme ne nous tenait
d'Eve ni d'Adam, qu'il a des cousins, et
e, pour des étrangers auxquels il ne devait

môme un feu de paille, il n'aurait pas
. dépouiller les siens.
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-On n'e.t pas dépouillé pour une maison
retirée de dix-sept.

-C'est ce que je me suis dit; mais je vous
le répète, il ne nous devait pas même un
demi-fétu. A quel titre, à quel titr-, je vous
le denande 1

-Maiis daine! il s'y était presque engagé
avec tous ses beaux discour sur l'avenir.

-Le fait est qu'il aurait mieux fait de s
taire que de venir troubler l'inaginaitioi de
pauvres gens rdsignés.

-Et puis il aimait votre enfant. .. Pour-
quoi n'aurait-il pas songé à le iettii ri sur Ili

liiômiîeg ligne que ses couinls héî.ritief. ?
-1.s touNiis qu'il ni'ava1it jA nou v .. .

ils ne s'attntident guerre a cette i uili d'or.
At ! ilt -st d gens i qui ont de la cli-tnico I

-Poarquoi ne seri'z vous paî du iotblore ?
Qui vous a dit qu'il ne vous a pas h issé cette
mnaison qut vous occupez ?

- ! e rapporte que dix..it,,titille
fraeis.

- hbient, dix sf-pt ille i!frane < l,ý plus

ou de moins it f :roat lar bo ls' lis hri
tier..;

-lau>tantt plus quihit mlinit-mii al eoinIl dt

beaucony riortt î,tr.nce 'tbon .. -, iiii

biipite-t avait conflianice en soit portiir, qi

g..titri . ftir.t pitié. Poii gi l sa ini- soit

en bs tail uolebl pas iinalqu!e les lovn-
tairs tt i n-î. E vîîilitin 'J'iil u f.rat
pai I<ling fi. t <îin *'ni ir.l i la - ii n aisneî ti.

a moi!' , oil. -neiii ta locai-i .::.r m-r,

sur ý1- p;,11ere mo Ql ... O w la m i st'i'
a m toi ti is .- t.i t, et j tlu' I.un w c- on Sut

avec iaL t;l i , ul.s ii joi., q ' l . ia ti r .

iorIIF fraitîs d.t sot local. Crac ! l" led-
utin lt-:u Aii Iàlouitr avec trois uniill- fmucls.-î

il'agii utation. ~Puis'que li atismni la l-eon
d1-1 rplar-at ions, iami.anit qupi'ees soit .tys

par i s locataires.
-- J '-rfttiitnent. Auîgineil. -bii o a tous.

-- .s come le relit'eur qui vieniîlit
nhter notre fotnds.... quine.ît t'uents fainCs de
plus pour li loyer.

-- lais tr em'avez-vous pa( lit quet vous

nite fait ioz pas d 'atl.iirî s . .. i Il fiuirait plu-
tôt le ditîninuer.

--. rci! uu eboutique qui portei la cliîice !
Allons donc . .. Notre successtur peut trou-

vrti' ausi soin vieux mnsiU. CUst sIs

doute le coineiitncemient il'citune série.
-Noi, à votre pllace, je ne l'augmlienterais

pas. Je 1,roit'raii de la elalnce qui m'arrive
pour faire tiau oins uit heureux.

-lon clîr monsieur, je suis assez graii:l
pour inaivoir lbesoin it conseils di personne.

-N, vous fâchez pas a propos de votre
futur succ-ss..ur, ca' c'st peut étre inutil'...
Qui tutus prouve que le défunt vous a îuissîj
plutôt cette maison ci que celle du coin 1

-Celle qui rapporte soixante iille fran-s ?
-Pour.quoi pas L... Du mitointenît que M.

dî 1;a nibriquet a ou l'idée de faire votre bon-
lieur, pourquoi ne, l'aurait-il pas f'it cotîple!t 1

-C'est furt sonné, ce que vous dites là ; je

n'y avais pas songé.
-Et c'et aussi dans les choses possibles.

i'esat-e' pas ?
-)aimle ! oui. .. en y réfléchissant bien...

Puisqlute rit-n ine forçait le citer liomnii a
nous fuire du bien, pourquoi eutre dix-sep.
maisons aurait-il choisi la plus mauvaise ?

-Ça aurait prctque l'air d'une vengeance.
-Oui, mais il faut être franc, il ie nous

devait rien.
-Est-ce qtu'il devait quelque chose à ses

cousins qu'il n'avait janais vus ?
-Tandis que tous ses après-midi, il les

passait ici en notre société.
-C'est moins la parenté q(ue l'aifection

qlui dicte souvent un testacnt.
-Pour ça, il paraissalit mîtieux nous aimer

fiue s's coUinLtS, d nt il ne souîilait tî1ot.

-Vous voyez bien, vous avez tout autant
de droit qu'eux.

-Beaucoup plus. .. uIc côté di- l'trtlection.
Ici, madame Coliiiiard parut: hsiter, mais

l'avidité l'emnportant, elle ajoutic
-Et même, je tme demande pourquoi nous

n'aurions pas les seize imiaison, et les cousins
lia dix-se'pciètime '

A ce iontent, la porte de la boutique
s'ouvrait brusquement.

C'était Coliiard qui revenait de citez le
notaire.

I était pâle', haugard, sous le coup d'une
violento émotion.

Non, je tic saurais exprimer avec quelle
poignante émotion sa femme lui lança un

-- Eh bieni 1??
Et comme le uari, tout essoufflé, ne répon-

dait pas assez vite, elle le secoua nerveuse-
meatt:

-Parle tuais parle donc ! Il
-Eh bien 1. .. il ne nous laisse que trente

mille francs pour le petit 1
Madaie Colimard retomba froide et bri-

sée sur son siège, et, entre ses dents serrées
par la rage, siffla cette phrase de remerci-
ments:

-O la canaille!l!1
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L'% chatne-haielaie près de Terre-bonne.
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